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MEDINA  GOUNASS 
LA  RESILIENCE  AFFLEURANTE

HISTOIRE  DE  RESILIENCE

La commune de Médina Gounass, située 
dans le département de Guédiawaye fait 

partie de ces points de la banlieue qui vivent 
un véritable calvaire pendant chaque saison 
pluvieuse à cause de la stagnation prolongée 
des eaux de pluie. Exutoire naturel des quar-
tiers environnants, il est partout cerné par de 
l’eau. C’est pour améliorer le cadre de vie et y 
renforcer la résilience que le projet Vivre avec 
l’Eau y a initié un ensemble d’activités. Avec 
des résultats probants bien appréciés par le 
maire de la Commune, Baidy Bâ. 

Dans cette commune constituée de maisons 
recouvertes, pour la plupart, de tôles en zinc, 
ce qui frappe d’emblée, c’est la forte érosion 
des murs des maisons à cause de leur longue 
stagnation dans l’eau. Etabli dans un lit d’eau 
sans aucune norme urbanistique, les rues de 
la commune se rétrécissent et s’élargissent au 
gré des installations. A bien des égards, cette 
commune a des allures de cité flottante, telle-
ment l’eau est présente partout. 

Coincée entre les communes de Sam Notaire, 
Ndiarème Limamoulaye, Wakhinane Nimzatt 
et Djidda Thiaroye Kaw, Médina Gounass est 
bâtie sur une cuvette qui est l’exutoire naturel 
de toutes les eaux de pluie de la zone. Ce qui 
en a fait le quartier le plus vulnérable sur tous 
les plans. En effet, le quartier ne dispose que 
d’une école élémentaire et d’un poste de san-
té. On n’y trouve aucun marché. « Mais le pro-
blème le plus sérieux reste les inondations qui 
ont déstructuré la commune, détruit des cen-
taines de maisons et causé des déplacements 
de milliers de personnes », se désole le maire 
Baidy Bâ. A cause des inondations, plus de 800 
familles ont abandonné leurs maisons, selon le 
maire. Cette situation s’est empiré à cause du 
manque total de système d’assainissement et 
s’est accentuée avec les aménagements des 

routes de Nietty 
Mbar et Tally 
Bou Bess qui 
surplombent 
le quartier et y 
charrient toutes 
les eaux vers 
les points bas 
de Médina Gou-
nass.

La solution pré-
conisée par le 
gouvernement 
a été le relo-
gement des 
victimes dans 
le cadre des 
projets Jaxaay 
et Taw Fekh. 

Même si cette approche a soulagé des cen-
taines de familles, elle a entraîné surtout le 
dépeuplement et la dislocation du tissu social 
de la commune qui exite depuis 1964 et qui 
compte 40 000 habitants sur une superficie 
avoisinant un kilomètre carré. Le gouvernement 
a aussi mis en place une canalisation sur l’axe 
principal du quartier. Même si l’impact est réel, 
la commune avait besoin d’autres investisse-
ments structurants pour faciliter le transit des 
eaux, la mise en place d’autres infrastructures 
pour sa restructuration et sa requalification, 
pour rendre habitable cette commune happée 
par les inondations depuis 1989.

C’est dans ce contexte qu’est intervenu le pro-
jet Vivre avec l’Eau financé par le gouvernement 
britannique à travers le programme BRACED, 
mis en œuvre par le Consortium pour la Re-
cherche Economique et Sociale (CRES) et ses 
partenaires. « Ce que nous saluons d’abord, 
c’est l’approche inclusive, communautaire et 
participative prônée par le projet qui nous a 
permis de s’attaquer aux réels besoins de la 
commune », relève le maire Baidy Bâ. En ef-
fet, toutes les interventions du projet dans la 
commune ont été méticuleusement décidées 
avec les populations, avec à leur tête la muni-
cipalité. « Le réel besoin de la commune était 
l’aménagement des axes secondaires afin de 
drainer les eaux stagnantes vers la canalisation 
centrale.  

C’est sur ce point que le projet s’est focalisé 
en sélectionnant avec la commune et la popu-
lation cinq points critiques qui ont fait l’objet 
d’un traitement curatif », souligne M. le Maire. 
Et c’est parti pour l’aménagement d’un vaste 
réseau de caniveaux posés sur les points les 
plus vulnérables et des regards avaloirs. Au 
grand bonheur des populations qui s’attendent 
à un changement notoire de la physionomie 

du quartier dès les prochaines inondations. 
Le changement déjà visible et perceptible est 
lié à la gestion des déchets solides. En effet, 
pour améliorer le transit des matières solides 
qui obstruaient le réseau existant, le projet a 
mis en place un système de valorisation des 
déchets solides qui sont transformés en éco-
briques pour la construction d’aménagement 
urbains. Et c’est à Médina Gounass que le pro-
jet a enregistré les meilleurs résultats dans ce 
domaine.

Certaines familles démunies ont fait de la 
confection des écobriques une véritable acti-
vité génératrice de revenus qui a contribué à 
la scolarisation des enfants et à l’ouverture de 
commerce. Une véritable stratégie d’adapta-
tion. Ce programme a été soutenu par la sensi-
bilisation des populations à travers des visites 
à domicile par des acteurs communautaires 
qui ont sillonné la commune pour faciliter l’ap-
propriation des réalisations du projet par les 
habitants. Un travail entamé dès le début du 
projet comme l’a rappelé M. le Maire, « c’est en 
relation avec la municipalité, les délégués de 
quartier, les jeunes et les femmes que le choix 
de tous les travaux a été fait ». 

Le projet a aussi contribué à la revalorisa-
tion et à la récupération de sites sur lesquels 
personne n’osait même s’y aventurer, selon 
le maire.  Il en est des deux espaces maraî-
chers aménagés dans les quartiers Aly Kane 
et Doudou Coly où s’activent une soixantaine 
de femmes qui cultivent des arbres fruitiers (ci-
tronniers, cocotiers, papayers) et des légumes 
(oignons, patates) et des fleurs. Une véritable 
résurrection pour ces anciennes no man’s land. 

Ce qui a poussé le maire à dire que l’impact 
économique et environnemental du projet est 
réel dans sa commune « avec la récupération 
de quartiers perdus, le retour de certains habi-
tants mais aussi et surtout la revalorisation du 
foncier».  En somme, sur tous les plans, Médi-
na Gounass se dit préparée à faire face à son 
cauchemar : les inondations.
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